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Une parole qui agit et fait agir 

L’effet d’une parole 

Si j’étais debout devant la fenêtre à 

regarder à l’extérieur, que vous êtes dans la 

pièce à faire autre chose et que je vous 

disais qu’il tombe une abondante pluie 

verglaçante, avec le souvenir que nous 

avons de janvier 1998, je suis certain que 

vous jetteriez un regard par la fenêtre pour 

vous assurer que je ne vous fais pas une 

blague ou pour vous désoler avec moi.  Mais je suis certain que vous auriez eu réaction.  

Ma parole vous aurait fait réagir.  Ou encore, pensons aux paroles qui font du bien, à 

entendre, à celles qui blessent.  Prenons ainsi conscience qu’une parole ça agit, ça produit 

un effet sur quelqu’un et cela le fait agir positivement ou négativement selon la teneur 

de cette parole.  Une parole c’est vivant, efficace. 

Jésus est parole vivante 

Pendant la période de Noël, la liturgie nous a 

fait entendre le prologue de l’évangile de 

Saint-Jean qui présente Jésus comme la 

parole, le verbe de Dieu.  Dans l’extrait 

d’évangile que je viens de proclamer, Jésus dit 

que la parole qu’il lit dans le texte sacré elle 

s’accomplit dans l’aujourd’hui des gens qui 

l’entendent.  Jésus est lui-même la parole de 

Dieu, ce qu’il dit, se fait, s’accomplit. Et il en 



donne les effets : la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres, les aveugles redécouvrent 

la lumière, les prisonniers sont libres, les opprimés retrouvent la libération.  Oui, Jésus 

parle et sa parole transforme.  Les pages d’évangile regorgent d’exemples illustrant ces 

faits. En effet, beaucoup de gens au contact de Jésus retrouvent leur dignité humaine, 

leur liberté intérieure, leur santé physique et mentale et ainsi retrouvent une place dans 

la société du temps et trouvent un sens à leur existence. Jésus rassemble ceux et celles 

qui espère quelque chose dans leur vie.  Et cette parole, Jésus, n’a pas agi que dans le 

passé il continue d’agir aujourd’hui.  

Jésus, parole de vie pour aujourd’hui 

Vous en avez probablement fait l’expérience vous-mêmes.  Combien de fois en lisant des 

textes de la bible ou de l’évangile, n’y avons-nous pas trouvé quelque chose qui était 

important pour nous dans une circonstance particulière ?  Par exemple dans un moment 

de découragement nous y avons peut-être découvert un support ; dans un moment de 

noirceur, une lumière qui nous a permis de continuer à marcher ; dans un moment de 

deuil, une ouverture sur la vie ; dans un moment de joie, de motifs d’action de grâce.   

À d'autres moments, c’est une parole qui interpelle, qui nous invite à aller au-delà de 

nous-mêmes, à donner de nous-mêmes dans nos relations avec un conjoint, avec un 

enfant.  À d'autres moments, elle est un appel à la conversion, au changement de cap 

pour approfondir un engagement de vie, de foi.  

À d'autres moments, elle nous pousse 

à intervenir en faveur des autres, de 

leur bien-être.  Je pense à tous ceux et 

celles qui parmi nous s’investissent 

dans les comités d’entraide, les 

cuisines collectives, la popote 

roulante, les visites dans les centres 

d’hébergement, la formation 



chrétienne par la catéchèse et le catéchuménat, la communion aux malades, les 

Trouvailles, la liturgie et tous les autres lieux dans lesquels chacun et chacune est 

impliqué.  Oui, Jésus est une parole de vie pour tous les moments de la vie. Et lorsque 

nous savons entendre et accueillir cette parole, c’est là que nous devenons parole à notre 

tour. 

Nous sommes appelés à devenir parole de Dieu 

En effet lorsque cette parole trouve un écho en nous, lorsqu’elle agit en nous elle ne peut 

faire autrement que nous transformer et nous pousser à agir de la même manière. Chacun 

selon nos talents, chacun selon nos fonctions nous sommes appelés nous aussi à devenir 

parole pour les autres.  C’est un peu ce que nous dit la deuxième lecture.  Chacun à notre 

manière nous avons à nous soucier les uns des autres et ainsi devenir parole de Dieu 

agissante pour eux.   

Mais malheureusement, nous ne le faisons pas toujours. Dans la deuxième lecture, Paul 

dit ceci : « Il en est ainsi pour le Christ. Tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, 

nous avons été baptisés dans l’unique Esprit pour former un seul corps » … « Il a voulu 

qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents membres aient le souci 

les uns les autres ». Nous ne sommes pas réellement ce corps unifié, car ce corps est 

blessé par la division entre les chrétiens. Nous terminons aujourd’hui la semaine de prière 

pour l’unité des chrétiens. Depuis le milieu du 11e siècle ce contre-témoignage est 

commencé. Il s’est poursuivi par les ruptures 

successives entre les protestants et nous, entre les 

protestants entre eux. Nous parlons du même Christ, 

mais nous sommes un corps divisé.  C’est une épine 

dans notre chair. Nous voyons nos différences, nous 

voyons moins nos ressemblances. Et nous avons 

beaucoup de difficulté à respecter ces différences. 

Tant que nous croirons que l’unité des chrétiens se 



fera par la négation de ces différences, nous demeurerons divisés.  Nous sommes encore 

loin de la coupe aux lèvres.  Nous ne pouvons rien sur les décisions. Mais nous pouvons 

prier et laisser la parole agir en nous, dans nos façons d’accueillir les différences entre 

nous.  Qu'est-ce que cela changera ? D’abord nous-mêmes, ensuite notre témoignage.  

Peut-être nos chefs sauront-ils le remarquer et y voir un signe de l’action de l’esprit ? 

Faisons eucharistie 

Dans l’eucharistie que nous allons poursuivre, faisons-nous accueillants au Seigneur 

comme une parole de vie pour nous.  Accueillons-le dans l’eucharistie, remercions-le de 

nous donner sa parole et son pain de vie et demandons-lui de nous aider à le devenir 

parole de vie pour les autres. 


